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par un homme île Dieu. Quelques-uns d’entre eux communient 
chaque jour, les autres très fréquemment. Je posais cette ques­
tion, dit-il: Est-ce assez de communier à Pâques, si l’on aime bien 
le bon Dieu ?.. Mon ! dirent-ils tous ; j’ajoutai : Quand faut-il com­
munier, alors?—L’un d’eux lève la main et demande à répondre 
et il s’écrie triomphalement : “ Tant au’on peut !”

A la bonne heure ! repliquai-je, voilà la vraie réponse.
N’est-ce pas aussi votre avis, chers enfants ?—Nous sommes 

appelés tous les jours à communier : mais s’il y a des diffi­
cultés ou des empêchements graves, communions au moins tant 
ipte nous pouvons le faire. Ce sera réaliser la parole de saint 
Thomas : Tout ce que vous pouvez faire osez le faire, parce que vous 
ne ferez jamais assez pour Celui qui est au-dessus de toute louange.

La Lampe du Sanctuaire

Quand le soir étend sur le monde son voile sombre,
Du terrestre vallon quand cessent les vains bruits,
'l'a flamme veille seule et resplendit dans l’ombre 

Comme une étoile au sein des nuits.

Et quand d’un nouveau jour brille l’aube naissante, 
Quand l’aurore apparaît dans ses nuages d’or,
De l’amour vigilant, image ravissante,

Ton feu si doux scintille encor.

Auprès du Dieu caché se consume ta vie,
C’est près de toi qu’on aime à lui parler au cœur.
Il semble que ta vue à l’àme qui le prie 
Respire plus de foi, plus d’amour, plus d’ardeur,

Dis-lui que ton amour est ma joie et ma vie,
Son autel mon abri, son saint nom mon espoir,
Mon bonheur, ce banquet où sa voix me convie 

A venir si souvent m’asseoir.

Dis-lui que dans l’exil ma pauvre Ame soupire 
Et que rien de mortel ne saurait la charmer !
( I ma lampe, dis-lui que mon cœur ne respire 

Que pour lui plaire et pour l’aimer !
(Vue religieuse Trinitaire)


